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Législateurs, 

Votre  eftime  fuit  dans  leur  retraite  des  minières 
patriotes,  déplacés  par  l’intrigue  au  moment  où  ils 
commençoient  à faire  quelque  bien  : grâces  vous 
foient  rendues  d’avoir  encore  une  fois  été  les  dignes 
interprètes  de  nos  voeux.  Sans  doute,  ils  ne  conve- 
noient  pas  aux  fauteurs  de  l’anarchie,  ces  hommes 
qui  difoient  hautement  la  vérité  au  monarque , qui 
furveilloient  les  complots  d’une  cour  corrompue, 
qui  vous  peignoient  fi  énergiquement , & les  fureurs 
du  fanatifme  , & tous  les  dangers  fi  prochains  d’une 
'Pétition*  N?.  51* 
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Ils  ont  mérité  leur  difgrace  , 
puifqu’ils  fe  font  fait  haïr  des  nombreux  intrigans 
qui  vous  environnent,  de  ces  factieux  qui,  fous 
prétexte  de  tolérance  , propofent  jufque  dans  votre 
fein  des  projets  défaftreux , des  réformes  exagérées, 
profcrites  fans  aucun  doute  par  la  raifon  publique , 
uniquement  propres  à divifer  les  patriotes,  à donner 
le  fignàl  de  la  guerre  civile.  Ilsfe  font  rendus  dignes 
d’être  congédiés,  ces  miniftres  qui,  voulant  unir 
enfin  les  citoyens  dans  une  même  opinion , ont  provo^* 
qué  la  févérité  du  légiflateur  contre  ces  hypocrites 
qui  défendent  à leurs  partifans  d’aimer  nos  loix  Sc 
leurs  frères,  fous  peine  de  damnation.  Il  imporloit 
trop  à ceux  qui*  veulent  fanélionner  enfin  le  fchifme 
politique  dont  la  France  efl:  déchirée,  qui  chaque 
jour  par  des  moyens  nouveaux,  trouvent  l’art  de 
tourmenter  le  peuple  dans  fes  opinions  religieufcs , 
à l’effet  d’égaler  en  nombre  les  deux  partis  ; il  leur 
împortoit  trop  d’écarter  des  hommes  oppofés  à ce 
criminel  fyflême  , Sc  qui  en  confeillant  au  monarque 
de  s’unir  fincèrement  aux  repréfentans  du  peuple, 
pouvoient  faire  fi  facilement  ceffer  nos  diffentipns 
inteftines.  Ils  font  difgraciés  par  la  cour,  par  le  parti 
profondément  pervers  de  cette  cour  ennemie  des 
lois  Sc  du  peuple  ; mais  le  peuple  irrité  n’en  a que 
mieux  appris  à çorinoîtïe  les  traîtres;  mais  qu’ils 
n’en' doutent  pas,  le  moment  approche  où  le  peuple 
encore  une  fois  fe  lèvera  tout  entier , Sc  ce  n’aura 
pas  été  en  vain  que  fes  amis  lui  auront  été  enlevés , 
que  fes  droits  auront  été  menacés  , Sc  fa  liberté  corn- 
promife. 

• Mais  quelle  efl:  donc  cette  cour  que  les  leçons 
les  plus  énergiques  ne  peuvent  corriger?  Quelle  efl 
fa  puilfance,  différente  de  celle  de  nos  lois,  dentelle 
fe  croit  affez  forte  pour  ofer  ainfi.  nous  braver  ? 
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LégiOateurs,  de  grands  dangers  vous  environnent; 
ce  n’eft  pas  fans  moyens  que  nos  ennemis  montrent 
une  aufli  irtipudente  audace.  Leur  lâcheté , ieur 
perfide  baffefle,  a trop  éclaté  dans  les  circonftances 
qui  ont  brifé  dans  leurs  mains  le  fil  de  leurs  intrigues  5 
pour  ne  pas  penfer  qu’ils  fe  croient  sûrs  du  triomphe 
aujourd’hui  que  les  amis  du  peuple  font  chaiTés  fans 
pudeur  : des  lâches  qui  fe  profternent  quand  toute 
puilTance  leur  échappe  5 ne  montrent  pas  une  telle 
infolerice  fans  avoir  un  parti  dans  nos  armées , dans 
nos  tribunaux , dans  nos  adminifirations  : il  leur  faut 
des  perfides  à leurs  ordres  pour  paralyler  nos  forces, 
pour  entraver  i’adminiilration  , pour  delTécher  tous 
les  canaux  de  da  profpérité  publique;  il  leur  faut 
cent  mille  bras  prêts  à nous  frapper , pour  nous 
traiter  avec  auffi  peu ‘de  ménagement.  N’en  doutez 
pas,  légiflateurs , de  tels  fimptômes  décèlent  un  grand 
mal  ; il  eft  temps  d’y  porter  remède. 

. La  ;ration  fe  croit  libre  chaque  fois  que  fes  ennemis 
ont  échoué  dans  quelques-unes  de  leurs  intrigues. 
Et  que  font  ces  complots  particuliers  l quelques 
ramifications  feulement  d’un  complot  très-vafie 
confiamment  fuivi  dès  avant  la  réunion  mêrfie  des 
députés  des  bailliages,  dont  l’objet  efi  l’établiifement 
d une  noblelîe  confiitutionnelle , peu  nombreufe 
puilTante  , héréditaire,  qui  fous  prétexte  d’être  modé- 
rateur du  peuple  & du  monarque , en  foit  en  effet 

la  dominatrice.  Une  nobleffe  ! des  nobles  ! 

jugez-en  par  ceux  qui  déchirent  aujourd’hui  le  fein 
de  la  France  ! ils  ont  fondé  le  fuccès  de  ce  projet 
fur  la  divifion  des  citoyens;  & c’efl  par  votre  oro-ane 
même  qu’ils  veulent  donner  le  fignal  de  cette  divifion. 
Telle  efi  la  bafe  de  leur  fyfiême;  tel  efl  le  véritable 
complot  que  vous  avez  à combattre.  Soyons  donc 
ums,  ôc  que  nos  légiflateurs  ufant  avec  fobriété  des 
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principes  même , fâchent  éloigner  d’eux  toute  propo- 
rtion prémat feirée  : quelqu’évidente  que  foit  une 
maxime , ce  feroit  fervir  nos  ennemis  que  de  la  rédiger 
en  loi  fans  une  néceffité  abfolue , fi  elle  doit  ôter  à 
la  patrie  un  feul  de  fes  amis.  Quand  Pafluce  des  conju- 
rateurs  , quand  leur  nombre  même  nous  prelTe  de 
toutes  parts  ; quand  nous  fommes  à la  merci  de  cette 
cafîe  qui  nous  détefte ôc  qui  journellement  trahit 
fes  fermens;  quand  des  miniftres  patriotes  font  indi- 
gnement chaffés  5 Sc  qu’une  garde  incivique  eft  récom- 
penfée  fous  vos  yeux , <&  au  mépris  de  vos  décrets  ; 
îégifîateurs , nous  n’avons  pas  trop  de  toute  nôtre 
force.  Au  nom  de  vos  fermens , au  nom  des  fermens 
du  peuple  , nous  vous  en  conjurons,  que  l’anathême 
civique  frappe  enfin  les  mandataires  infidèles , qui 
jiifque  dans  votre  fein  confpirent  contre  cette  pré- 
cieufe  union.  Et  quand  vous  vous  indignez  de  la  difgrace 
des  foutiens  de  nos  lois;  que  leurs  ennemis  perdent 
aufTi  pour  jamais  l’efpérance  de  faire  triompher  l’ef- 
prit  de  difcorde,  le  fanatifme  <5c  la  haine  de  vos  prin- 
cipes. 

Salle  , Haillecourt  , Perrin  , Bicquilley  , 
Demangot  l’aîné  , Le  Lorrain  , procureur- général^ 
fyndic  ^ VKUGV^fecrétaire  fappléanu 
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